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c h e rc h eu r s  au ra ie nt  a i m é 
a5endre plus longtemps. Mais le 

-
vier, dans les Abruzzes, a déréglé 
la machine et imposé ce5e publi-

Depuis, les mesures ont repris. 
Elena Aprile voudrait les pour-
suivre pendant dix-huit mois 
avant de passer à l’étape suivante: 
Xenon nT. Car il n’y a pas de 
temps à perdre. Aux Etats-Unis, 
LUX s’est mué en LZ avec une 
charge de 7 à 10 tonnes prévue 

-
daX suivent la même épure. A 
Gran Sasso, on vise donc une mise 
en service en 2019, avec une 
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famille dans le 
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donné son nom à 
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Son créateur,  
le Centre régional 
d’études des 
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alpines, continue 
à développer  
le territoire de 
l’animal qui sert 
de guide lors de 
randonnées 
ludiques.
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Pour percer le mystère de la 
matière noire, les chercheurs 
devront encore a5endre. La col-
l ab o rat i o n  Xe n o n  1  to n n e 
(Xenon1T), qui rassemble 135 
chercheurs issus de 22 labora-
toires à travers le monde, a 
annoncé ses premiers résultats. 
Et ils sont négatifs. Le détecteur 
sous-terrain installé dans le Labo-
ratoire national du Gran Sasso, en 
Italie, n’est pas parvenu à a5raper 
la capricieuse particule. Dans un 
article déposé, jeudi 18 mai, sur le 
site arXiv, avant une publication 
prochaine dans la revue Physical 
Review Letters, l’équipe détaille le 
dispositif qui ouvre, selon sa 
porte-parole Elena Aprile, «une 
nouvelle ère» dans cette quête 
fondamentale.

Décalage fondamental
Une des énigmes les plus pro-

fondes de la physique. Depuis 
quatre décennies, les astrophysi-
ciens ont mis en évidence un 
décalage fondamental entre leurs 
observations et la théorie. Les 
fameuses équations de Newton et 
Einstein ne perme5ent pas d’ex-
pliquer comment les étoiles 
tiennent dans les galaxies, ni com-
ment ces dernières demeurent 
liées dans leurs amas. Rien que 
ça!

Pour reme5re tout en place, les 
théoriciens ont conclu qu’il devait 
exister une matière invisible dont 
la force de gravitation servirait de 
ciment aux structures. Mais de 
quoi est-elle composée? Comment 
agit-elle? Comment prouver son 
existence? Les scientifiques ont 
écarté la matière «baryonique», 
autrement dit celle qui compose 
tout ce que nous voyons, sentons, 
mesurons, du plus petit atome à la 
plus grande étoile. La particule 
cherchée serait d’une autre nature 
et n’interagirait pas avec la matière 
ordinaire – d’où sa «couleur» –, ce 
qui rendrait sa détection particu-
lièrement délicate.

C’est à ce5e lourde tâche que de 
nombreuses équipes se sont a5e-
lées à travers le monde. Elles ont 
construit des détecteurs de plus 
en plus sensibles, de plus en plus 
gros. Et de plus en plus chers. Si 
bien qu’aujourd’hui, trois collabo-
rations sont encore en lice. Les 
Américains de LUX et les Chinois 
de PandaX ont livré les derniers 
résultats de la précédente géné-
ration de machines, négatifs. 
Xenon1T ouvre donc le bal de la 
nouvelle génération.

L’endroit «le plus silencieux 
du monde»

La «satisfaction» affichée par la 
collaboration Xenon s’explique 
ainsi: certes, la pêche est restée 
infructueuse mais jamais le filet 
n’a été aussi profond et aussi fin. 
Autrement dit par Dominique 
Thers, du laboratoire Subatech de 
l’Université de Nantes, dans 
l’équipe depuis 2009: «Nous 
n’avons rien entendu mais nous 
disposons de l’endroit le plus 
silencieux du monde pour y par-
venir.»

Car c’est bien une histoire de 
signal et de bruit qui se joue ici. 
Le signal, c’est la trace laissée par 
l’interaction entre une particule 
de matière noire et un atome de 
xénon. Le minuscule recul ato-
mique s’accompagne de l’émis-
sion d’un simple photon. Une 

réaction rarissime et fugace, selon 
la théorie, susceptible d’être mas-
quée par la moindre perturbation 
extérieure. Pour le protéger des 
rayons cosmiques, le détecteur a 
été placé sous 1 km de roche. Mais 
certains rayons passent encore. 
Le détecteur est donc plongé dans 
un château d’eau (10 m x 10 m) qui 
sert de «blindage actif».

Quand un rayon est détecté dans 
l’eau, l’analyse écarte tout signal 
enregistré par le détecteur. Sauf 
que tous les éléments éme5ent 
une radioactivité naturelle sus-
ceptible elle aussi de perturber 
les mesures. Ils sont donc soi-
gneusement purifiés et une pro-
tection en chaîne a été mise en 
place (roche, béton, eau, acier et 
enfin une couche extérieure de 2 
tonnes de xénon) afin d’isoler les 
1034 kg de charge utile de xénon 
sur lesquels est opérée la mesure.

Tremblement de terre
Aucun filtre n’étant tout à fait 

parfait, les scientifiques ont quan-
tifié le bruit résiduel: il devrait 
entraîner une interaction impré-
vue chaque année. Xenon a juste-
ment enregistré un recul au cours 
des trente-quatre jours d’obser-
vation. «Si c’est le seul de l’année, 
c’est du bruit. S’il y en a un tous 
les trente-quatre jours, ça ressem-
blera à de la matière noire…», 
savoure Dominique Thers. Les 

c h e rc h eu r s  au ra ie nt  a i m é 
a5endre plus longtemps. Mais le 
tremblement de terre du 18 jan-
vier, dans les Abruzzes, a déréglé 
la machine et imposé ce5e publi-
cation temporaire.

Depuis, les mesures ont repris. 
Elena Aprile voudrait les pour-
suivre pendant dix-huit mois 
avant de passer à l’étape suivante: 
Xenon nT. Car il n’y a pas de 
temps à perdre. Aux Etats-Unis, 
LUX s’est mué en LZ avec une 
charge de 7 à 10 tonnes prévue 
pour 2020. Les Chinois de Pan-
daX suivent la même épure. A 
Gran Sasso, on vise donc une mise 
en service en 2019, avec une 
équipe étoffée.

La dernière chance pour le 
«Wimp». C’est sur ce5e particule 
massive (10  à 10  000  fois plus 
lourde qu’un proton), prévue par 
la théorie mais encore hypothé-
tique, que les physiciens ont réglé 
leurs détecteurs. «Si dans cinq 
ans nous ne l’avons pas trouvée, il 
faudra songer à autre chose», 
admet Elena Aprile. A d’autres 
particules, beaucoup plus légères, 
ou beaucoup plus lourdes. Ou 
encore à modifier les équations 
de Newton, comme le suggèrent 
de plus en plus de physiciens. Des 
expérimentateurs au pied du mur, 
des théoriciens l’arme au pied: la 
quête de la matière noire promet 
quelques années tendues. ■

La matière noire reste une énigme
UNIVERS  D’après des résultats 
qui viennent d’être publiés, le 
détecteur ultra-sensible installé 
dans le laboratoire sous-terrain 
du Gran Sasso en Italie n’est pas 
parvenu à identiDer la particule 
qui constitue la mystérieuse 
matière noire. A moins que…

Au laboratoire national du Gran Sasso, dans les Abruzzes (Italie), le détecteur, plongé dans son château d’eau, avec, à droite,  
le bâtiment de trois étages dévolu aux systèmes auxiliaires. (DR)
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Situation générale  
aujourd’hui à 13h

UNE HAUTE PRESSION  va se 
bloquer sur l’Europe centrale 
jusqu’à dimanche en donnant un 
temps sec et souvent bien enso-
leillé. Il faudra parfois compter sur 
quelques incursions nuageuses, 
notamment en direction de la 
Suisse alémanique. Jeudi et ven-

dredi, une bise parfois soutenue 
devrait accompagner ce temps aux 
couleurs très estivales. Ce week-
end, encore du soleil, mais sur le 
relief les premiers gros cumulus 
pourront localement tourner à 
l’averse en Dn de journée.
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lever:  05h54
coucher:  21h11
2 minutes de soleil en plus

lever:  04h45
coucher:  18h09

lune décroissante
taux de remplissage: 8%
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Prévisions en Suisse pour le matin et l’après-midi.  
Les températures indiquées sont les valeurs minimales (en bleu)  
et maximales (en rouge)
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Phtalates et bisphénol dans les emballages en plas-
tique, parabènes dans les cosmétiques, articles ména-
gers contenant des agents toxiques, pesticides… la 
liste des substances chimiques auxquelles nous 
sommes quotidiennement confrontés est longue. 
Mais quel est leur impact sur notre santé? En quoi 
favorisent-elles l’apparition de certaines maladies?

Pour le savoir, l’Office fédéral de la santé publique 
(OFSP) a lancé, lundi à Berne, un projet national visant 
à mesurer l’exposition à certains polluants et pertur-
bateurs endocriniens, mais aussi la présence d’éven-
tuelles carences alimentaires dans la population.

La phase pilote, d’une durée de quatre ans, se dérou-
lera dans un premier temps à Bâle et Lausanne, deux 
centres possédant une expertise reconnue dans ce 
type d’études épidémiologiques. Elle se basera sur la 
récolte d’échantillons biologiques (sang et urine) de 
1000 personnes âgées de 20 à 69 ans, dont le recru-
tement commencera à la mi-2018. L’étude s’appuiera 
également sur la Swiss Biobanking Platform, une 
structure mise en place par le Fonds national suisse 
de la recherche scientifique.

Données lacunaires
«Notre but à long terme serait d’instaurer une 

cohorte nationale comptant 100 000 participants 
suivis à intervalles réguliers, explique Martine Bour-
qui-Pittet, chargée du projet et responsable de la 
section Evaluation des risques de l’OFSP. La Suisse 
manque clairement de données de santé concernant 
sa population. Les études réalisées jusqu’à présent 
sont ponctuelles et lacunaires, elles ne perme5ent 
pas de donner une image globale de notre exposition 
aux produits chimiques.»

A titre de comparaison, plusieurs pays européens 
(Allemagne, République tchèque…) et nord-améri-
cains (Etats-Unis, Canada) possèdent de longue date 
ce type de programmes nationaux de biosurveillance, 
perme5ant de donner un aperçu clair des substances 
auxquelles les habitants sont confrontés.

Par ailleurs, faute de valeurs de référence, les déci-
sions politiques en matière de gestion du risque lié 
aux produits chimiques sont actuellement essentiel-
lement basées sur les données de pays voisins. Les 
variables locales, comme l’environnement industriel, 
l’utilisation de pesticides, de produits cosmétiques 
ou les habitudes alimentaires – pouvant varier d’un 
canton à l’autre –, ne sont donc pas prises en compte.

«Un cas emblématique est celui de la pollution au 
mercure qui a touché le Valais dans la région de 
Viège, illustre Martine Bourqui-Pi5et. On peut bien 
mesurer le taux d’exposition à ce5e substance dans 
la population, mais sur la base de quoi compare-t-on 
les résultats?» C’est pourquoi l’étude visera, dans 
un premier temps, à analyser en priorité les quan-
tités de mercure et de glyphosate (l’herbicide le plus 
vendu au monde) présentes dans l’organisme des 
participants. ■

TOXIQUES  L’Olce fédéral de la santé publique 
lance une étude visant à mieux comprendre l’impact 
sur la santé de certains polluants
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